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LES JEUX D'ESPRIT renzo Delorme, 'Marie-jeanne Scant- musicien, s'exclama. M. Poirson, ja-
land, Alfred Moreau, Charles Pea- inaisl Il sera professeur: le latin et

F-nigme chey, Armand Laverdure, Léon le grec le ravissent." Et M. Poirson
Dé par la volônté de monsieur 1'im- Mackay, Arthur Landry, Ubalde fit appeler le lendemain le petit

primeur, Séguin, Emile Désilets, Laurenzo Charles dans son cabinet.
Modeste, je me tiens biýn au bas de Lajoie. -On t'a encore surpris à griffon-

la page, Histoire du Canada ner sur du papier des notes de mu-ý-Pour raniener au leurre un oiseau sique?
. trop volage, Nommez les femmes qui se sont -- Oui, je veux être musi i
'La manSuvre quemploie un habile illu , strées dans l'histoire de notre cien,

-Toi? allons doncl Ce n'est pas
chasseur, pays. un état. D'ailleurs, voyons, que sais-

Un terme du plain-chant peu connu Rép.-Mère Marie de l'Incarna- tu faire? Tiens, voilà du papier, une
dù vulgaire, tion, Madame de la Peltrie, Margue- plume. Compose-tmoi un air nouveau

ce, titre je. suis quèlque peu cléri Bourgeois, Mme d'Youville, la sur l'air de Joseph. " A peine au sor-
cal, duchesse d'Aiguillon, Mère Gamelin, " tir de l'enfance." Nous allons bien

s uâs. ce' qu'on fait dans ull but Mlle Mance, Mi-ne Drucourt, Mme ýoir, dit M. Poirson triomphant.
élettoral, de la Tour, Mme de Verchères, Mlle C'était l'heure de la récréation.

'ÉnAn du commerçant la coutume de Verchères, Jeanne LeBer, Mme -Avant que la cloche eût sonné, Gou-
Duclos, Mère juchereau. nod revenait avec sa ýaSe toute

Ont riàýndu: Marit-Ant. Gosse- noire,
lin, Chicoutimi; Neige Eternelle, -Déjà? fit le proviseur. Eh bien,dur comme pierre,' chair -Québec; Ecole Garneau: Cécile Du- chantelhabit bleu. kjaune et bé, Yvonna Landreville, Laura Pea- Gounod chanta. Il se mit au pianoQu'estýce qui se voit dans chaque cheyWilfrid. Foisy, Edouard 'Faulk- et fit pleurer le pauvre M. Poirson.ýM1n 'jamais dans une se-ute, mais ner, Arthur . St-Georges, Abdon Cependant, les parents n'étaientconde? Côté, Athanase Juneau, Marie-Jean- pas encore convaincus. On tenait à
ne Scantland, Laurènza Delorme, faire de Charles un notaire; et on ne
A;nanda St-Georges, Alfred Moreau, voulait pas en démordre. Pour ra-
Emile Désilet, Ubalde Ar- mener son fils à la raison, c'est-à-

mo'r'ale thur Landry, Rhéa LeBlanc, LéOn dire au notariat, Mme Gounod alla
Ne aîtcsýpas seulement: l'adin6ne, Mackay, Charles Peachey, Armand trouver Reicha, le célèbre professeur

Idites. la charité Cýest-à-dire neUv«dure, Lauft-nzo Lajoie, Dora d'harmonie, -et lui tint ce langage... ... ývloüs ffltentez pas se lément d'un ý»iùetteiDona Landreville, Marie. -Monsieur, j'ai un fils qui veut
i::.,ýý1ý:::9o*, niais sachez y joindre ý quelquç 'Mathieu, Ls. Philippe Bélanger, Ro- étudier la musique de façon à fairehique dans vo te san*ýeh- ý:'e de syiËpai t Barrette, Juliette06 . 1 Pelletier1 n 'ière . . 1 e u des opérais.

ien de iddbn r o dites'quélqpéà Chriétophe Charron, Roger Dorval, -Très bien, Madame.'..1mets àericýouragernent aux mallièu- Alice Dumais. -Au contr
îêtik 4uewus soulage vôtis aurez. ourei, Monsieur, et je

viens vous pri
er de m'aider à la dé-

liane ýei là, élialité touiner de cette folle
-ridù - ar . pensée.

bien répo M ieAntôi- LA -Et. comment cela, Madame?
sse lu. : MOU inn; éphi.- Rn perdant Gounod, la France a ---En lui donnant des leçons...;rift Gùillxtfmë, Prin perdu le répré&mÙnt le ýplusternPs lià glo- -je ne comprends pas.l'Eéole française'Eéble..' d .'Nul con- -Voici: vous vous montrerez siGeneaË, Çeýile Dubé 'Y-itomýe']Lan positeur de notre temps n'a plus fait sévère et ývOuÈ lui iMPOurez déeàeýýývwe, -pe111ý1tieý, chri u notre Né le 17 voirs ýsi dpays ifficiks, .que mon fils, ýre-

il se sentit attiré, empôrté buté, renocera à la musique'.
1«andrevilleý tout'Jemé vers l'art de la musiquè. . -- Z'est. l>

RN6i ýlý uBl"cý;ý ýýâisë f=eauýý> fa M e lupplice. du contrepoint
Gâiý s'inquiétait dé Ordinaire et extraordinaire que vous

Mat ' Wfeu PPe'BA*11ý cetteý vocation et spen plaignit au voulez que j'inflige à votre fils?
ptffl 'r Il collège OÙ l'enfant buté,,renoncera à la tnu'istqueý

kc". e«#ârntýý ýaisâit'ses étùdes, prëiýýpur était 1 Madame 1 c'est moi, qui-liute,4r d'un is vaincu, Ve VO u sui out fils estplus i;rtrituft Iligýý IV. que moL

ïï 'il
wW

î


